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Margaret Nkrumah, présidente de SOS Villages 
d’Enfants Ghana et vice-présidente du Sénat* de SOS 
Villages d’Enfants International

Avec deux doctorats 
de droit et de lettres 
et après des études 
en Grande-Breta-
gne, le Dr Nkrumah 
a été la principale 
du collège SOS au 
Ghana, pendant 18 
ans. Elle a remarqué 
alors que la plupart 
des enfants de SOS 
Villages d’Enfants 
n’avaient pas d’am-
bition personnelle 
du fait de leur man-
que d’estime de soi, 

qui entraînait le manque d’exigence de leurs professeurs et 
des adultes. Ainsi, au-delà de la qualité de l’enseignement aca-
démique, le collège s’est attaché à favoriser l’estime de soi 
des enfants et jeunes scolarisés. C’est le plus beau cadeau que 
l’on puisse faire à un enfant.
Au niveau international, le fait qu’elle soit une femme, et une 
femme africaine, lui donne une dimension spécifique au sein 

de SOS Villages d’Enfants et dans le monde en général. Elle 
croit fortement que chaque individu peut faire la différence.
« SOS Villages d’Enfants International a évolué consi-
dérablement au cours de la dernière décennie, en éten-
dant sa présence géographique, et aussi en élargissant 
sa vision, afin d’aider de plus en plus d’enfants du 
monde, en dehors des villages SOS. Elle a développé 
aussi son professionnalisme, en produisant des outils 
de référence et en partageant les bonnes pratiques. 
Cette croissance alliée à l’exigence de qualité entraî-
nent de nouveaux défis pour les collaborateurs sur le 
terrain, qui doivent faire “plus avec moins”. Le per-
sonnel doit être plus qualifié et mieux rémunéré, tout 
en restant animé par l’esprit qui était à l’origine de 
la création de SOS Villages d’Enfants. Les associations 
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique latine doivent persua-
der leur gouvernement de prendre davantage leurs 
responsabilités en faveur des enfants vulnérables de 
leur pays. Elles devront également avoir une part ac-
tive dans le financement de leur action, afin d’éviter de 
dépendre des dons en provenance de l’Europe.
SOS Villages d’Enfants bénéficie de davantage de recon-
naissance  : notre modèle basé sur l’accompagnement 
d’enfants privés de soutien familial, autour d’une mère, 
des frères et sœurs et de la chaleur d’un foyer, est non 
seulement reconnu mais repris. L’enjeu est de pouvoir 
assurer la poursuite de notre action, en termes de finan-
cement. En outre, je prévois que les besoins des enfants 
seront encore plus importants à l’avenir, à cause de 
l’augmentation des catastrophes naturelles, des aban-
dons ou des abus faits aux enfants, à cause de la pau-
vreté ou des conditions de vie moderne… Il nous faut 
prévoir ce futur. »

* Organe statutaire de SOS Villages d’Enfants International.

     Les associations d’Afrique, d’Asie et 
d’Amérique latine doivent persuader leur 
gouvernement de prendre davantage leurs 
responsabilités en faveur des enfants 
vulnérables de leur pays.
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La date du 8 mars est associée à la Journée internationale de la femme. SOS Villages d’Enfants est très concernée  
par le rôle des femmes, qui accompagnent les enfants au quotidien : les mères SOS ou les aides familiales. Mais au 
sein de SOS Villages d’Enfants, des femmes – par le monde entier – exercent également des fonctions stratégiques,  
en tant que présidentes d’associations nationales, voire au sein de SOS Villages d’Enfants International. Portraits.

Des femmes qui s’engagent 


